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EATRAIT Pune Lettre de CoNsTAN- 
TINorLeE du eo. Noveinbre, 1802. 
; N croit avoir, encore fujet de 
craindre pour [Armée 0f#0- 
mane en Egypte, & même 
de révoquer en’ doute les 
derniers avantages, qu'elle 
auroit reimportés fur les Beys. 
: _ La Porte paroît avoir été 
elle-même induite en erreur à cet égard 
Par les Rapports faux ou exaggúrés de quel- 
Ques-uns de fes Commandans.  C’eft ce 
qu'on conclut du filence abfolu, que Ie 
Miniftère garde furde nouvelles Dépéches, 
qu'il a reguês d'Egypre,'& qui doiventa- 
Voir mieux inflritit de Pétat des affaires dens 
Cette Province. Cependant la bonne intel- 
Jigence femble y être rétablie entre les Trou- 
Pes Zurgues & Angloifes, qui de nouveau 
feroient conjointement à Alexandrie le -fer- 
Vice de la Plisce, On parle auflì d'une Né- 
gociation renouge par PAmbaffladeur 47- 
&lois, pour uu Traité d° Alfiance avec la Por- 
Ze, où entreroit également la Ruffe. My- 
lord Elgin vient d'expédier ce jour- mê- 
me un Courier par Zienne à Londres; on 
ue {gait pas pourtant, fi ccla eft relatif 
au Traité défiré, De ce côté on ne seft 
Pas encore expliquc définitivement fur cet- 
te propofition; & linfluence de la France 
Pourroit très- bien empêcher la Porte d’y 
confentir.- Les efforts du Cómte d'Z/ein 
Ont néanmoïns obtenu, que ce foit un Na- 
Vire de fa Nation , qui ait profité le pre- 
Mier de la libre Navigation fur la Mer- 
Noire; un Bâtiment fous Pavillon Britanni- 
que y a Cté admis dès le- 7. du courant. 
Le Chargé- d'affaires Francois , Citoyen 
Ruffin, et informé, que le Colonel Seba- 
Plani ,débarqut dernièrement àÀ „Aexan- 
drie, ett chargé par le Premier -Conful 
€ Parcourir & vifiter toutes les Places & 

Ôtes du Zevant, ” 

De BERNE, Ze 19. Déceinbre. 

- Les derhiers rapports intéreffans des Dé. 
putés Helvétigues à Paris viennent d'être 
Ulvis d'autres, qui ne le font pas moins. 

és Te ro. de ce mois, les cinq Membres 
de la Coz vite, défignés par le Miniftre 
Stapfer., ont eu leur Audience perticutière 
du Premier Conful: Elie a duré près d'une 
eure & demie; & les S&nateurs - Commis 
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LES POLITIQUES, 


publiées à 1, E YDE, We 4. ‘Janvier 1803. 
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faircs y ont aflifté, outre plufieurs Génd- 
raux À autres Perfonnes, Bonaparte a par- 
Ié la plus grande partie du tems, Son Dis- 
cours fut le Commentaire de fa Lettre aux 
Députés, Les principaux traits en ont été 
recueillis avec foin, &z répétés le lende- 
main dans la Con/ulte. Voici ces expreflions 
temarquables , bien peu d'accotd avec les 
idées les plus vantées en Sui/e depuis 1798, 


>, Plus j'ai appris à connoître votre Pays, 
plus je me fuis convaincu, qu’il n'étoit pas 


‚ de nature à avoir une Conflitution «uniguc. 


Introduit-on Ìe Syttème Repréfentatif dans 
toute la Suife, les Cantons Démocratiques 
devront payerdes Impôts , auxquels ils n'ont 
jamais été atlujcttiss d'un autre côté, la nou- 
velle Démocrâtie ne vaut ricn pour Berne, … 
HH Faut de la Zfverfitd dams vos Organifations 
particuliërës 5 & vous ‘avez befoin de vous 
rapprocher de vos ezeiennes Conflituttons ; 
Mais trois chofgs effemrticlles deivent dispa- 
roître à jamais: Ce font linégalid des droits 
entre les Cantons; les rapports entre les Pays 
Souverzins & Sujcts; & les prérogatives ‘des 
Familles Patriciennes, Quand le Plan des 
Conftitutions Cantonales aura été jetté fur 
ces bafes, on trouvera bientôt un moyen pour 
affurer aux diverfes parties la garantie de leurs 
droits, foit par des Diètes, fois d'autre ma- 
nière. Pour dvoir un Gouvernement Central, 
votre Pays efttróp pauvre; la nature lui à 
tout refufé. Vous ne pouvez avoir qu’ùne 
Organifation , telle que perfonne ne foit obli- 

é de payer d'linpót,. Au milieu de grandes 
Puifrances , vous ne devez jouër aucun rôle 3 
vous le pouviez autrefois, lorsquc ces Puis+ 
fances étoient encore diviftes en petites par- 
ties. L'entretien de Troupes réglées dimie 
nueroit votre véritable force, & vos Milices 
disparoftroient. Si vous voulek ‘de la gran- 
dear, il n'y a qu'un moyen, c’cft la réunion 
avec la-Franhce „ dont vous formeriez deux 
Départemens; mais Ja Nature même vous a 
féparés, &:a marqué vos limites. Vous êtes 
fûrs entre deux Puiffances, qui tiennent 1’c- 
quilibre entre elles... Confervez votre 
Neutsalitd , vos moeurs, vos Loix , vorrt 
tranquillitg; & votre fort fera fupportable. 
Le Fédératisme afofblit les grands Etats, en 
divifant leurs forces 5 fl augmente Ia force des 
petits , en confervant à chaque partie fon 
énergie naturelle.» … D'un autre côté, je 
vous le demande, qui voudriez- vous mettre 
} la tête de votre Gouvernement Central? 
Plufieurs; ils feront divifés d'opinions, & 
fe renverferont Fun l'autre ! Un feul5 où 
trouveriez - vous un ilomme, ‘qui eût- feu fe 


procurer affez de confidération & de confiag- 


ce? Moi hegoré dele première Ma- 
gitragsde dank grande Satie Kr fá haken: 
ces Je-de*me fentirois pas en Etâc de -gouver: 


en revens ‘Y'organifation - £, ff di 
ner Is vôtre,- En revenent à Long ‚Hers, feront repris avec une nouvelle ad 


Cantonale , vous trouúverez plus de fürcté 
que:vaus n'en auriez à attendrerd*un Gouver- 
nement Central. Avec celui=ci je, m'adreffe 
implement au, Zand- Amman, quand je de- 
mande goetque chofe'de vous, & il z'oft pas 
refer; tandis qe, fi je'dois m'adreffer aux 
Gouvernemens ‘des ‘Centöns „-châcur deux 
fe déclare: incompêvent „la 'Diète eff. caavo- 
quée ; ori gegùe, deux mois:de tems, Su:#o- 
rags eff paféss Pendanr vore Gonverhemens 
Upitgire., vaus n’avez cefé:ge faizerdes chan» 
gèmens, & ils ne valoiën ‚tien; Pannée. def- 
nière, vous avez renverfé la Diëte ëluë ‘par 
lo Peuples le-onze Avril & votre dernière 
Confiisutian: n'ont jamais eu mon fuffrage, 
Un Gouvernement Geuntrgl guroit befoin ‚des 
Froupes Frangoifes pour -fe:foutenir: Le 
Gouvernement actuel en a. fait K'expérience,; 
c'étoit par Patriotisme qug fes. Membres. ont 
répgndu affirmativement à Ja. gaefion „fd 
devois retirer Jes. Troupes ; mais, dans Je 

fitnation, ils auroient dû fentir „ “$ aanmel 
+, point ils expofoient.la tranquilligé de; eur 
+» Pays. « «*” A _ce,que je,wiegs de. dire, } 

dois, BA rt re verk ve ajon- 
ter ceci: La Swife doit êsre. indépendante 
pour fgs.affaipes. propres , mais. non paur Ge 
güi conserne les rapports de la France. L’4n- 
gleterre n'a rien à fairg,ayec la Suife „{n l'on 
n'y deit tolgrer apcun, Emiffaire Cpíped de 
cetze Puiffrace. L'ancien Gouvernement de 
Berre , & h fon exemple Aéding;&- les autres 
Chefs de Ja dernière Infurre&ien „ant, sécla- 
mé des. fecours chez: l’Etrangêer contre la 
France: Cela ne peut & ne,doit jamais être 
la Politique des Suifes, „ „orla Arens nê 


rmgetern jamas: que Je Leman ‚rde nole Peys 
) eelt allé EN) ke res panda Tangne Se 
an5s foit athmjstei BBUNCAH.. » 7e) Gen; sft 


days re qui exitheit pnciennemant. Id 
prk ge EN ed 
ale marlon dals-chorcher Ies, fes Ë'up 
Edifice folide, Satisfaäion de, 
d°lmpót , volk, quelle dpjt être vprre Devife, *) 
… XTR AIT des Nounelles publigues, da, 
xs BRUXELwES dw 7, Niwfe : our 


euple & poiut 


we (28 DicemBre.) : A-vorieqdt! 
tj Ei “Correspòndände entre Krik) &en: 
tre PérersBaurg , Berlin & la’ Haye "elken 
ce moment pls aêtive qúe jamais, à ef jur 
ger. par legrand nombre de Couriers, qui 
paffent. par Bòssqurs, allant dens ees dir 
verfes Capitales qmaen venant.-. Les Trous 
pes Frangoifes, deftinges d'abord.à fe-nen- 
dre. ‘dáns ta: Réfidence du 'Goweernément 
Báâtave, pour y Fefter’ ên “Garnifom, foar 
maintenant én mgrche potùt Brela, OÙ le 

uartier- Général deë Trotpés Ausijtaïrés 
Praggoifss, qui continvent d'ftre àl „Sol: 


“de, der las Hollande jusqu'à nouvelle dis 
fivion „-fera-établi was -inceamment. All 
tót que la Saifon le permettra, les trave 
pour foctifier.la Ville & la Cîtadelle de f 




























vité; & Fon achevera en même tems 

nouveaux Ouvrages extérieurs de la PI& 
de Venló: Outre trois Barsitlons de Se 
peuts, Ces travaux vant occuper beaucol 
de Pionniers & d'dutres:Ouvriers de tout 
efpéces. ‘On preffe vivement dans ces Co 
trées ‚ comme’ dins’ touté'ta france, led 
vée. des 120. milké Gl Aes ans 
io ;. dui’ dpivent, moitië tomplettersT ABG 
mée aêive „ nioïtië en former une de réfelk 
ve. “Dans 'fes anciens Deèpartemens frq 
tiëres voifins, compris dens Ta 16e Di 
fion Militaire Territoriale , le Général - Cod 
mMmandant van Damme vient de fâird de ZA 
une Adreffe aux jeunes Con/érits„ où é 
tres {autres il leur dir: * Les Maâîres d 
»» quelques ‘Cômmanes, par ‘une cónipMâ 
so face mal-èntenduë , négligent: d'edd 
» Ployer ‘tout lascéndant qu’ils ont fi 
„ vous, & traident point de toucteur poéijk 
‘ss voir le travaildu recfütement. Ne pe 
zo fez pas, quêceux-là foient vos amis! 
„> Îls ffatert à combien de peine & det 
‚ Zrins inévicables s'expofent ceúx d'énerijk 
„vous, qui cherchent à éluder Veffèt-de 

ss Lois Ils’ devaient ay contraire voits r& 
, péter fans’ceffe vos obligations , & voi 
es repréfenter la défolante pofition d'avoïk 
‚‚ toujóurs à redouter, les. Garhifhires,, H 
„ Gendarmerie, &' ta -déportation aux Ifle 
s,,deftination annoncée par le Miniftrede f 
Grierze bour les Confortes én tévird. VP 
vr De heynEsle ri. Janvier, 180% Mk 
ada peûtion Linguligre des. Partis.en 43 
Weterre ‚en - mettant celui du Gayyer 
ment an mitieu de deux Oppofitions, quì ùe 
nent eu esmrémirés d'un côté & de Va 
He, afurp: cement. Je:fagges „de l'Ádm 
piftration , qus.quelgme-réfglnslon opel! 
pregua, fait peur la Paix ou pour la Gu 
38 PRUT; des oPnRExIons Gonfinentdles, 
pQarsun ifolemenr abfolu,peyr VPinterve 
vion dans les affaivgs générales de 1'Europ 


Eenden! 


PE eer tet 


























ou pour une impaffibilité égale, à, celle.del 
PAmsrique Unie „ qui.eft fépgrêe des Puisd 













fanges Europdennes par nn” vâfte. Océgn 
guelaus, fylipsen ef ror werkd 
niltrarjon, adopte, êlle eft oars. rid 4 
voir {ar Min orcer pÁf; 


Minoriuf réelle fe renforcer páf, 
Phalange Ei Luif, gu-de Pautré ‘Ohpopigtd 
La conféquence en;eft, que Jusqu'à-p 
ferit, depuis T'otvettuté dé 1á Sefton, 
Ütopas odeare, été Deloin, ni. dans Pune, 





























f De-t Hrefulte, que les discuflronsdu Par? 
glemênt Beira 


nt @nhique font privées aujourd’haf 
gee Fintérer, qui naït de ia iutte animée en- 
tre un Miniftêre, balancé par une forte Op- 
BAftions & des Antragoniltes acharnés à le 
Placer , comme on- le. vic. durant tout le 
eous de Ia Guerre Améridaina : Mais, en 
gr“vänche „ les-Discours, qui’ e-prönoriceng 
B Prefent, párticuliërement dátiètia Châm- 
gere des Pairs > fout d'autant plus remplìë 
ge iattrüdtion & déctaircitfemens Cür les hf: 
frires Politiqnes, 4 ue les anciens Miniftres, 
presque tous ‘du Bard Cheroilles font au 
fait de Tenchäïnèment-des- fapports els. 
Purffinèes ; de “téurs. Variations 
} eUIS Pour avancer teurs. intés 
rêcs individuels, au- prix: de la tranquillité: 
Mov de ha fûreté aniverfelie-de VEsropes: Lis 
Ee arolffent même avoir. confervérdes fources- 
d'informetien pephm \précieufes A -mefare. 
MU ailleurs, à force de les avoir ‘renduës 
Beannales ou Commuges,velles: fant abfolu-, 
ent, Fermées ow taries. Cteft ce: qui- nous: … 
MEE à.revenir Cue la Séance, des Pairs 
BE GNEÄMES vnd, 15 Déeembre--dernier „ 
RK OLE-naus avons COmmerctà parler dens” 
gpreue avanc- dernier Supplément, Ee 
B _.>» La Motion avant éré faire d'examiner.en. 
Memmitrd. le Bil pour V'Impôt fur la Dylche, 
acer Continue bee: qu'il. 


de Comte S 


A 3 velle contre, lé' Syitämt- aci 
iane dur Gonvernealëne vous te Dieet 
mp oPppofer à un Bil, tendant à augmenter YE. 

MR Olitfemént Milita 


t égard, il cri. 


felon lui, entre. 
mie Hommes pour les 
po. Mille Pourdd- Marine 


Pouvoient fufirè à la 
ROyaumee. 
n état 


e nombre de 130, 
Forces de terre &-de 
n Aes prdmièrce … én 

ie des hoftilitgs „ 
frve & mettre les 
s d'une Invafiou, 
toute Armée, qui 
lur leuss rivages:. 
de. mêrie dû nòmbredes 
» qu'on s'étoit borné à 
Armée de’ terre „Biet discipti= 
‚Fa tête ‘an 


défen 
Unís s dans le ca 
eu faire. repentir 

i 


fes foins, étoit bien 

@ ;.mais eelt Bonn 

ME ie ts, JG artement, de Ia for. 

 % idd la vigitance duqueì, le felus public, 
eRend Aeg Homédiarement encore, & quï, 

4 import SE 48 vite National; étoit de plus’ 

4 | ets NE devoit pa i "moi 

d Ta moties taats nibrs# Sandfter an aoins, 

Oni dóret Ie nombre de 


equis. dar ike: latina, ‚Márins ;- qui: ferbit. - 


Us Étrangères ou &loi-) 
3 knées., &. je paneer enfuiee, fi, fur un total 
50. mille, Hommes , vil en Fefterpit „affen: 


fonnelle ;, mais 3 


lspropostion ‚qu'il ” 


‚ 94 


Prince „ quine ces 


‘99 


hd 


e Falloie ‘que 


‚défendre pos propres Côtes, dans: le 
hhh ed „médigde. par, la Prance 4 
stil y avoïteguelque danger à crain re Aad 
Force toit beaucoup trop bornée; s'i uy 
en avoit pas, Pourquoi un Etablitfement ! lk 
litaire aufi conúidérable , ou poutgaol en 
avoir uadu tout? —. Mylord Sproet Ie uk 
& cete occafion ee. qui avoit été die dans. pÔ 
Chambre des Cogmunes, que, dans Vefpick 
d'un mois „ l'on. pouvoit. Complettement équí- 
per 50. à60, Vaiffeaux, de, lige, pour tenig 
la mer, Ayant été lâi-même bee 
milfaire de \’ Amairagté „il en nia pn! a, 
polibilité, du sieias pour ce qui regar oi. 
les Equipages ‚qu'il éoit abfolument impra 
ticable de fe procurer ou de former en un fî 


Í fpace de terms, Pt nn Ne 
sei Tous ges réffexions ‚ncanmoins ‚9 zi 
‘toient encoré. quúg „préliminaires. _Mylor 


spencer eu vint ouyêrtément au point capital 
de ton Discot 5 Pe eft-à-dire, aux Hom pr > 
entre les mätni'debquels des Forces iff confi ge 
rables feroient confides. Ildéclara avoir „pour 
quelquês-uiis des préfens Miniftres du Roiy 
des fentimens de Ja, plus grande „amitie per ì 
is» lorsqu'il parloit d°Adsmin 


bgn e h ® é 'ins ures & nòn as 
Ailmns ) Ä Ê no ed il éroit obliëd), 
de dire ,** qu'il confidéroit les préfens. Mini- 


„‚-ftres comme-.des. Perfonnes très- pen ror, 
jd wed kavolk Ja dispofition des Forces , qui. 
id Bevoienr être. eutretenuëss Ce n'étoit pag, 
„ feulement perla, Paix ‚ qu'ils avoient ‚faite. 
2 avec la Francé qu’ils avoient comekonid, 
Y'honneur du Pays ; mais ler conduite ’ Ei 

iFérentes “dgellons:, depuis que la’ Pa E: 
avoit été faite ,-fervóit à montrer , Goar : 
‚bien ils étoient: incapables. d'avoir l’Admi-. 


ve niftradon du ‘Gouvernement entre leurs. 


mains 4  n'avoient: pris-aucan intérêt, 
dn dre hen intérêt cfficace , aux, pra= 
ss: cédés, de la France depuis la, conclufión de- 
la Guerre. Les Miniftres avoient patiem- 
7: ment'foûffert ; quë la Prance violât lè Trai- 


ós té, -qutolte: Venoit- de conclierie:; Ils avbient 
en loeit: que le Preskier -Conful de France 
ke fe miten poffeffion de la plus grande partie. 


['Zalie + Ils avoient fouffert enfuite ; 
il Tete faifit. du. Piëmont „ du Duché de 
a Pärme, & de la Suiffe :. Mais” ce “qùi: de 


it i IN 4 
‚ tous Tes auttes objerg écoît le tour dé fore 
7 äe VArabieton”s qui bât te: meis’ fe -jufti 


2, ne zh wip 3 t efe peis 
5 c'eft qüë té. mâme Ponfoúuggt ele: pri. 
if el Ii de régiet ‘les afuiterd am gnad 


: lequel aucun sapport guelgens 
ene eol 1l avoig Pris. Car lui de 
régler & de. sd ee 
da Pò ani 1 € venriò; Je { 
jr Aike mies hg melle, tòut But df 
2 Praropdehit Ans BBpofer. … Au“utilien al 
ee ies” EC -vielehten, 1e it: 

ces tentatives iujuftes & vie en 
terts du Price d'Orengd auokent 1 érér 5 
se: folument négligés : Beer quoigu’il ebt vér 


29 


ss 
» 


| fémeat ftipuié par, Je, Traité) dd 
Ei ir en qu”il zeevibif. ue” Bcr) 70: 


a portinnnee ê Les pertes ,;fl e'em falloit de 


beaucoup, qu’il-eât recu guelque Eguivg- 


de la France, qu'il ne. pouveit. regarder av 


$ 

‚ dent. 1 y avoit donc:là unefätteinte dire- indifférence: Telle Groir la pofietion ‚ qu’el 
„s Ee, portéce par la France à l'un des Arti- avoict prife de la Loufiane ; démarche qu 
„, cles du Traité, auquel elle avoit fi récem- dans Ia fuite, pourroit produire les effers kt 
», ment confenti: Et, pour completter la plus prëjudiciables pour Ies 'Etabliifemel 
», conduite humiliante des Miniftres en cette „Aug?ois fur le Continent de l’.Amerigue & at 
>, occafion, l'on apprenoit aujourd'hui, que JaJes-Oceidentales , nóu- moins qu'à not 
> ce manque, de la part de la France, pour Commerce dans‘cette partie du Moude. C° 
», remplir fes engageimens, -devoit être boni- roit,dans des vuës femblables qu'il. croyoi 


…, fié par l'Argeat de 1'Angdeterre. * _ Ici 
Miyltord Spencer alTura, qu'il avoit été infor- 
mé, que le Prince d'Orange devoit être in- 
demnifé; non pas en Allemagne, mais par la 
Tréforerie Britannique, lais pafla de-là à 
ce qu'il nomma d'eutres a8kes de V'ambition 


que les;Frangois alloient recevoir des Holla 
dois VEtabliflement de Cochin fur la Côte t 
Malabar. De cette Place ils auroientloccafi 
la plus favorable, pour agir hoftilement co: 
tre les Pofleffions Britannigues dans 1’ lade 
‘ (La Suite dans le Supplément. ) , 
Les Porteurs des Obligations à la charge-de S. 11. Imp. €© Royale Apoftolique , négocit 
au Comptoir de Gour & Comp. font avertis, qu’au 3. Yanvier 1803. & jours fuivans, 
fera payé par les Caiffiers Brcx & Lopewryus or Davin van Ileystr &. Fils: 
AMSTERDAM, Zous Jes Coupons d'intérdts des fus- dites Obligations. échtant au 3. Fanvit 
1803. Les Intéreffés dans la Négociation faite en 1777. au Comptoir de VenRBRUGGE 
Gou fur des Effets de Vienne font avertis, que les Coupons d'intéréts, échéant au 1. Ja 
vier 1803, feront payés le. 3. Fanvier 1803. © jours fuivans au Comptoir de GoLL 
Comp. à Amfterdam, à raifon def 35. : — par Conpar. …'. GER an 
… Danst Annonce préctdente des Obligations Danoifes de Janvier 1736, rembouvlables à- prt 
feat.pär le fort, Jes Nos 432. & 4676. on? par erreur été indiquês au lien des Nos 433. @464Â 
A vendre de gré à gré une CAMPAGNE #rès-diflingude. Elle confifle en:iúhe-belie Maik 
de Maitre, ayant beaucoup de Chambres, toutes tapifges & plafunudessontre les pit 
méceflaires pour les Domeffiques , pour le fervice du mênage & de la cuifine; en une Feu 
à huit Chevaux , @ une Remife fpacienfe pour les Voitures, Pune & Vaurre plafonrdes; Î 
une Etable pour huitù dix Bêtes à cornes ; en une Maifon de Jardinier, Chambre &: Cal 
Pour travailler & garder le Lgit, beaux Fardins, Pergers, Canaux & Hivterss- en rÁ 
bonnes Mlétairies, avec Maifotis, Etables, Greniers, Prairies € Terres à Bles en de 
Habitations féparées; en de très-beaux Bois d'Arbres de haute futaye @ autres , Tail 
belles Tourbières ou Marais; avecde droit de Chaffe dans toute Vétenduê du Bien , & celui de} 
Péche Jur la Rivière qui Varrofe. Cette Cainpagne, dont toutes-les parties forment un Jä 
enclos, ef? fituée dans la Majorie, à une heure & trois quarts environ de Bois-le- Duêl 
fur la Rivière du Dommel, gui rend letransport de tous objets très-facile. On peut ar 
des informations ulrérieures ches Ic ‘Notaire:. De Beren, àBors-LeE-Duc-- 1 
Sont dévoluês à la nouvelle Chambre Pupillaire, afnff qu'à celle chargée de la gef 
des Mafles infolvables de Jg Colonie de SURINAM, les Maffes fuivantess Spavoir cehles ! 
Henri- Guillaume Smith Zea , Chrétien Humpert le ro , Pexpatrië }. P. Greis fe 27. Jef 
George Bittner Ze 20, Andon Welftein le 27, Jean- André - Gottfried Stieff Je 28. 9 
ket; Pierre Dumas fe 13, Guillaume- Maifonneuve Jeune Je 98. Mot de cette on 
Conformément à Article XIV. de PInflru&ion & Ordonnance , émandes pour Ia fsd 
Chambre, on prie tous ceux, qui ont à former des pFétentions à la charge des Blafles 
dites, ou en font Débiteurs, de dáclarer leurs prêtentions ou faire le payement de ce 
paurra étre dû par eux , dans le délai d'une année à compter du jour auguct les dites 
fes:font: dévoluës à la Chambre, à peine de déchéance de leur droit & jufliee envers 
Curateurs de la dite Chambre, . 
“PARAMARTBO Ie 31, Août 1802, (Signé) TJ. E, VAN ONNA, Secrérair 
Comme, relativeinent à quelques -unes des Mafles fus-dites , le termede fix mois (#74 
dit par erreur dans le Ne, cv. 4802, d'une année) de /'époque flipulée eff d8jdù expirés 
terme vient d'être prolangt par wai Sous-fiend, duêntent' autorijë A cot ofet , de fix 
venuúx mois-à compter de co jour. î es KR 
VÄMSTERDAM ; le eN Décembre 1802, ( Signé).. C. vAN HOOGEVEEN r LANGERACK-, | 
ACC LÌ veisjaccoftra le o5. Décembre 1802. d'une: Fille, GUILLELMINE- Sok 
pr HEECKEREN) Epoufe de 
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ad ORE YDE, ter ABRAUAM' Buus sé, fe Jeune, 


er DO NUMEROM RE. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 

Publiées à LEYDE, le 4. Jähvier 1803. | 
_EXTRAIT Pune Lettre de Manter du 23. Ofobre, 1802, 
Es Troupes Napolitaines , qui doivent fervir de Garnifon à Malte, y font ar- 
rivées du 15, au zo. Septembre. Les Maltois, accoûtumés à Yaifance quí 
régne parmi les Troupes Angloifes, auroient mieux dimé garder celles-ci, 
Roe ifolt ‘qui, de leur côté, feroient bien fâchées au contraire.de devoir refter fur ce 
pp i Bie dont le climat eft fi différent de celui de leur Patries Elles fe font fort res- 
ns E) € la chaleur de VEté ‚ qui y a été exceflive, fur- tout durant le courant d'Août. 
Du reg des Matadies ‚ particulièrement dans le 48ue Régiment, Ce qui y a contri- 
ú ae ie que les Hsbillemens de nos Troupes ne font pas propres au climat. Les Equi- 
jas Tr tifleaux, au contraire, font fains & bien porrans. L'Escadre, aux ordres 
ed de Bickerton, compofée du Kent & du Hetor de 74, de I'.Agincourr & du 
ns as # de 64 5 du Greyhound de 32. Canons, du Brick le Weaale,.& de la Chaloupe 
brifton a, fait voile d'ici le 23, Septembre, & mouillé le 4. Öâtobre dans la Baye d'0- 
is en He de Sardaigne: Nous préfumons, qu'elle s'y trouve encore, Au refte, 
“la Co Ttaln, quand les Forces Brisanniques évacueront 'Ifle de Malte. Les ordres de 
on Ur he font pas encore arrivés à cet effet; & peut-être tarderont-ils encore quelk 
Cue tems à venir. ” 


… La Pred ATRAIT d'une Lettre de GiBRALTAR du 29. Novembre, le 
dee 1e ke Neer, arriva ici le 20, de ce mois en douze jours de Portsmöuth; 
KS 24e Celle a remis à la voile pour Malte: Elte avoït à bord le Général Oakes avec £ 
hanne Hommes de Recruês pour les Régimens en Garnifon à Malte, & 150. pour 
LC fo Pin Général Oakes fe rend à Malte , ayant été nommé Commandant en (econd 
Kek ie F Enéral illette) des Troupes en Garnifon à Malte, comme en général de tog- 
quite k Eee de terre Britannigues dans la Méditerrande. Il paroît gertain en attendant, 
en Bon envoyé ordre àÀ celles, qui fe trouvent en Egypte, de Pévacuer: Autant qu'on 
Gibralan. loger convenablement dens Mate, y feront transportées 5 le refte viendra à 
\wée des Te le tout provifoirement & jusqu'à nouvel ordre. L'on calcule, qu'aprês | arri- 
le Homm he d'Alexandricla Garnifon Britannique de Malte pourra confifter en 6. mil- 
' EÌmens den : ë que la Garnifon de Gibraltar fera également renforcée de 4. ou 5. Ré- 
»deisbonne ED F5 Egypte. — La Chaloupe de guerre /a Cynthia cft fur fon départ Be 
f Swe Regi LgyPie, ayant Àà bord le Général - Major Wemsyfs, le Colonel Drummond, du 
E Ment, & quelques autres Ofeiers, qui vont par congé dans leur Patrie, 
Tejo 5 8 A NCFORT, le 28. Décembre, Le Prince Adolphe d'Angleterre , après un court 
de Vi ubigardt, en eft arrivé hier en cette Ville. Avant-hiet je gi - devant Ele&eur 
‚Cette derzri ‚Sl parti d'Afchafembourg pour (a nouvelle Réfidence de Ratisbonne. Dans 
j Pourtant De Ville fla fcène Politique a beaucoup perdu de fon mouvement. Elle a 
1 U'ZEmpire hi Avinde un peus le oe, de ce mois, par une discuflion de la Députation de 
{À la Dn dernières propofitions de Bohème. Encore il a été communiqué, le 23» 
; cònfentemen zon un Décret de Cammiflion Impériale , important en ce qu il exprime le 
Ì Plan des dn de 1 Empereur à Pouverture préalable des délibérations de la Diète fur le 
j des Miniftres. nnee” quoigue non encore ratilië par Sa Majefté. Quant au filence zétuel 
jtons contre 1 Médiateurs ‚Äl pourroit bien être interrompu fous peu par des réclama- 
Particulièremee Entraves, mifes en quelques parties de l' Empire à 1 exécution du dit Plan , 
‚ Vers POrdre ER le Danemarc envers la Ville de Lubeck, & par Autriche même en= 
ee ne alte, Voici ce qui viemt de fe pafler à ce dernier égard. Bt 
qualité de Om le Baron de Freiberg, Chevalier de Afalte, arriva à Villingen , en 
fPrens de VAbbau Bee de Cet Ordre: Il demanda auf -tót promeffe de fidélité de la part du 
ree Couvent, & ve de St. Georges „mit les Scellés fur la Bibliothèque & fur les Archives de 
ie el aflicher les Patentes fuivantes. ” 
Pi CE» par la grâce de Dieu, Grand- Maître de l'Ordre des Chevaliers de St, 
» Les Hautes Prijdemands, Prince du St. Empire Romain, &C: Sgavoir faifons. *” 
ran Aitees Mldiatrices mous ayant afigné pour les pertes confidérables , qut 
te de VOrdre des Chevaliers de Saint- Jean en Allemagne, avons 
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Rous & 
notre Grand Marry; 


cfuyêes fur fa sive gauche du Rhin pendayt la darpijre Guerre de "Empire, différentes H 
dations Ec. GE iques dans le BrisguW , entre dütrés l°AbDaye de Sainr- Georges, ® la ORS 
VEn 


zation dE VEnid EER Al opte Eénirgl Wp Plak d'indemhités própoft nons zoo 
Yolu , FAN Ie BOE oe) Ries, poêr Hè pas nous expo)er de la Pârt de MA 
Ordre au reproche-d'h gert 1E draits & mal renpdi nos devoirs, de prendre prod 
rement poffefkom CiVite #2 coste Hbbaye #figndeà nods en indetmnitt, ainfi que de Jes drei 
biens & propriëtés. Nous,er Prenons en dan be tofefioa. par aas Comuriffaires, muni 
get effet de Pleins- Pouooirs fufifans, de mauière que Jusqu'à la decijlon définitive, de lan 
de la Députation de PEmpire , tout doïve reffer dans cette Abbaye dans ! \ttatus quo, (4. 
‘que ceux, qui sy permettron} des aliënartons; @ltérisrations, ou geeljue aîe de cette OR 
ra gue ce Joit ; en feront befponfables à'nous &È'Rotre Ordre. ” E 
‘Donne dans notre Réfidencé'à Herren sunt Ï'm:dansle Brisgau, le ,… Novenibre Elf 
1 (Signé) kens g‚ Prinee Grand. Mafrre. — J.A. V. IrrwER, Châncelier de 10 
sj L*Abbaye de S2, Georges protelka‘non-feulement contre ces procédés, mais elie e 
£orma aufì le Magiftrat de la Ville, qui protefts également, le 18. Novembre, au neuf 
YAutricht, & fr aficher fa Proteftation à côté des Patentes de prife de poffefion.- Le 
$trat de Willingen „qui d*abord, avoit, fait cette démagche de fa propre autorité „ y fut aut 
encore le même jour, par un Refcrit:de Ja Régence dutrichienne féante à Fribourg, qui 
Egalement afficher. “Sat u, Ordre. arrivé deptris de Wienne, Ies Patentes de prifé de p& 
bi, ainG que les-Scellés nis fit 14 Bibhorkògue & tes Archives „omt été arschés cafuits 
des Comthütaies de ta dite Régence, & U a Et Envoyé ume noùvekie Proecftation & Me 
heit. Ott présehdomêne fgavoir,; qû”il:a été intimé de Vienne am Prince Grand - Maître. 
s*abttenir de toute prife.de pofeflion, jusqu’à l'ifnë das Negociarions entamées entrc.la Gif 
Ampériale & le Gouyernement Frangois. Au zefte le Magiftrat de Villingen avoit déjà af 
ces démelés adreffé des repréfentationsà S. M. "'Empereur pour la confervation de 1'Ab 
de St. Georges „ à laquelle un Etabliffement d’Inftruêion publigue fe trouve attaché; GH 
avoit accompagné ces repréfentations d'une Lettre à S. AR. FArchiduc Charles, poufik- 
mauder Fintercefion de ce Prince. L’Archidue & répondu 'à cette Lèrtre en cestermes. $ 
iin Messthurs, La-Sugpligse adrefte ù S.A. V'Emperenr, jiinte à vorre Lettre dû 
de te orois „a dfds set BRIfent to par moi à Se Majeftt. La follicitude paternelie &? 
Mur, dre SM; témoigne en toute occafion à& tous fes Sujets, font les plus [Ars gar 
gu Elle ne négligera rien:de ce gui pourra infiner fur le biëh-Ctre & ld profpérité. Futuro 
Brisgau. Wous Pouvezen conflguenet, MESSIEURS Etre aflurés „qu'au Jujet de la 
feruation-de ldbbaye de Ar Georges „gui vOrs intéreffe tan à caufe de Pétablifement df 
Praëion publique qui on pend, ik fera fait soud ce que la fituation des. affaires berm 
Pour ce qui me regards perfomeilement „fe me feraë un vrai plaifir, de pouvokr., gi 
dwe'choft d'utile pour ún Pays, Hut Sel tant diflinguê pat fa fdelité & fon attacht 
Ppêtialement pour la Ville de Villingen. ” j f hé , - 
SC IVWITERNE, le 24, Novembre 1802. "CSig&eF °C CHARLES } 
sn  EXTRAPT des Nouvelles de Paris de 9 Nivófe (3 Dicentbre.) ‘EE 
1’ Parmi les attributions erês-amples de la nouvelle Place de Grand” juge Min 
de ee ethe fe-trouve le droit de préfider le Tribunaf de Caffacion: & Jes Tribes 
Peppel, toures les fois que le Gouvernement le juge convenable. Ee Citoyen Reg 
invêfti de-da Charge de Grand-fuge, a pour la première fois exercé, ces jours: paf 
ce. droie de. Préfidence extraordinafre des principaux Corps de Juftice: [la comm 
Fexercice de cette prérogative , te 6de ce mois; gans Ie feim du premier: de to 
Pfsibumaux , de-celut de Caffation. E'acte même fut envitonné d'un grand éclat, GRE 
un” concours: prodigieux de Speâateurs. Le Miaîftre arriva au: Palais de PFeftice dane 
Voiture , attelée de.fix Chevaux, & escortée d'un Déuchement de Dragons, Une. MR 
en Mufique, célébrée par PArchevêque de Paris dans une des plus grandes: Sattes „iN 
géda Fentrée dans celle. des Séances. - Le Préfident ordinaire, le Citoyen Muraire, 
Salle le. Grand - Juge dens le Fauteuil par une Harfangue s.À:laquelle le :Miniftre tépds 
de. drdmoniel fini ‚on apprit l'objet de cette Séance folemnelle, Uw des Juges Od 
voyen. Boyer, fit ua Rapport far l'afrire de plufieurs Chefs de la dernière Infurre 
de St. Domingue, fignataires de F Ate Cosftitutionnet de PIffé, qui Fut publié pati 
faint-Eouverture, Ee TFribanat, après avoir entendu les eonclufions du Commiffaif 
Gouverrement;.le Citoyen Merlin , òsdonna , quc les Prévenue, détenus en ce md 
à bord d'un Vrildau à Breff; feroieut traduits- devarft-e Tribunal Criminel de la Aj 
L?évocation de cette affaire 2 été prononete en‘vertu des Loix de Pan 3: &'de 14 
fr vOrgonifieion Jaêldiarre. ” er Mede dee: Loik Ted 
. ‚ Le Gouvernement, en miémê téms qu”it vre :à ronte la tewêur des Loix. Ies 
des Revòltes Goloniales, ve néglige aucuns Préparasifs pour en détruire les velg 
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Hes lieux „ ou én 
D'autres E 
laut ee El dans fes Erabliffemens d'outre-mer à un degré jusqu'fei inconnu, de 
\grandes ng aux Anglais furpailer celui exigé pour leur fûreté. On affure, que les 
„due déjà den meme dès ce moment dans ces-projets; quelques- uns prétendent, 
Toulon LAS a defkinaeiou de la petite Escadre, qui dernièrement a appareillé de 
‚Domingue ks, forei de Breff, il y a dix jours, fous le Général Bídou ‚ Pour St. 
hate En ee ur Cap - Frangois un nouveau Renfort de 5000. Hommes de Troupes. 
mence par les Dee. la nouvelle Conttitution „Helvétique prend de Faétivicé, On le com- 
Weratif, que te Oe Cantonales, quf doivent faire la bafe du Gouvernement Fé- 
bl Bremer -Conful eft réfolu de rendre dla Suife. Tous les Députés He/- 
favoir dû hb Pas cependant avec un zèêle égal à ce Syftéme, qu'on feat bien 
Zé comme te Fond Plufteurs Ventre eux, qui préconifêrent toujours le principe de VUni- 
|doârine ; oden du falur de leur République. Ceux, qui ont perfifté dans cete 
Meur élevé par ek Pa. Patron dans le fameux Ex-Diredeur Latarpe; celui -cî feroit aifé- 
NS affe ions in art à In eête d'ume Admiuiftratton Unifatre ; mais de femblables vucs 
‚de bien du monde t Plus celles du Gouvernement Frangois, contre Vartente peut-être 
res au Cujet de Pis En attendant on a consinué encore de ce côtéles réflexions amd- 
\Suiffes, en faira IEervention fuppofée de Agent daglois, Mr. Bloore, dans les aft-ires 
Vfuivante, comm Ee Paroitre, le 6.rde ce. mois, dans tes Journaux non-officiels la Note 
s Our Pir B ad à tous comme autlrentique. ° 
fecrer expldië on Aen 89. du Moniteur, (de Lundi 29. Frimaire,) que Mr. Moore , dgent 
ed il a enpbdiëd bond eflayer de remuer le Continent „eftarrind à Conttance 3 que de: 
ss Hefd curteux de Pek enommé Rochat »$ que les Socidtés fe résnifent chez Mr. Finguerlin. 
Juis de ee nom Ze ie ee ‚ quel eff ce nommêé Rochat: Eeft un Creole, frls du Mar- 
(des Principaur AAS AGE a Correspondance „de Bareuth fous te none de Durocher , Pus 
Dent fous te nom Je ne ie heil, duteur de la journée du 3. Nivòfe. Il u été detignd fou- 
Vl parvint à séchapper me. drrêré à Amfterdam, à la fin de Pan B, comme acculd de vol, 
„canal que Windham pn fre le Bangquier de Dandré; c'efl toujours bar fun 
leds OfrTatts. EN 5 
beater el el Ree Légation à Amiens, Homme eflimable fous plufieurs rap- 
bre du Parlement 1 A de fers des Agens, gui ont exvcité & fervi tous les Crimes. Un Blem- 
larrérds à Paris … nt ngleterre eff dtonnd , après cela, que quelgues-uns de ces Efpions foient 
ont fouillt de pz 1uon les interroge fr laffaire du 3. Nivôfe & fier les différents Crimes, qu 
ans cette infortunée Vendee & les Départemens de l"Ouëtt. ” 
Bk: 25 dn des Nouvelles de Lon DRES du 28. „Décembre. _ 
ve Décembre rr res du Parlement n'ont fêté que les deux jours de Noël; & des Ie 
‚UX Manufa &ures der repris leurs Séances. Celle des Pairs s’occupa d'un Bil relacif 
‚1e Recès du No: e Laine: La délibéracion fut continute jusqu'au premter Mardi après 
de Ouvel-an, La Chambre attendit le retour du Bit, portant étabtitlemeat 
épartemeris demon, pour rechercher les abus & „malverfations dans les divers 
ge Marine : La Chambre des Communes étoit oecupée en ce moment des 
Propofé de Ì qui y avoient été faits par les Sefgneurs. He Procureur- Général y avoit 
Bi CS adopter: De-là Mr. Kinnaird pri fion de comb d 
» auquel Al séroit dé; Ar, Ainnaird prit occafion de combattre de nouveau ce 
: €jà oppofé précédemment , lorsqu’il fut paflé, Hen réfulta une 
S Ámendemens des Dn empêcha point, que le Bil ne fût agréé de nouveau avec 
OU, lorsque ta Chamb 18, âis fit artendre ceux-ci inutilement jusqu’à 6. heures du 
j velle intéreffante 7 PE ie fépara, — Au refte, PAng/eterre ne fournit aucune Nou- 
‚Ares, & qui Ak tanger. L'om affure, que le Général Pichegru eft venu à Lon- 
ee de l' Armée de en équemtes Conférences avec le Duc d'%rk„ Commandant ers 
, ITE de ’ E 5 
fans le on k de Séance des Pairs Br ITANNIGUES dl 15. Dlcembre, 
en UC Une Guerr "On Discours Mylord Spencer n’indiqua point, par quels movens „ 
niftres, auroient poe, CEemelle, I'Angleterre „dans fa pofition infulaire, ou tes préfens Mi- 
ne dût cede deal ds PU prévenir, que 1°7ratie de % bâ ie de ta Fianore aters ils 
ATA Ci. à fon influence. en vo ane e tombât au pouvoir ces que Ïa Seifle 
a Tmtandgwe, divilk d yant les Troupes de la République au coeur du Pays; que 
‚Pendant il Conclut, « qi € dans fon propre fein, ne fubît la Lei du plus fort &c. Ce- 
“ ME dungereux Vabennat le. par Pambition démefurée de Pa France , par fon fyftè- 
ee Un fyltème vigoureux de Cment, & par fon hoftilité invétérée à l'égard de U'.tnglererre, 
X de Gouvermement éoit devanr néce aise pour s'y oppofêr , Vad:ain 


En prévenir Ie retour. On ne cefle pas daùs les Ports d'armer pour les Audes 
XPéditions doivent fuivre encore celles qui font parties, & augmeuter les kur- 


wen Wlrniion Kes-niffaieen Britanniguss devoit êteo.remife entre des mains ‚-qui:Fuftent, cas 

rde meinen LRPanens. 4 hes intérêrs de Ja Grande „Brétagne. Nous fommes envico 

zr de dangers Cit-il;) Sen reerd astóur dé moi, je.ne vols, qu’pn fcul Hamme, 
‘duquel ou: puifté les.conBef aVéc Direté.,— wd Hóuime., dotelafapetfe-, dont iS 



















es Hiaigs v | 4 oat De 
3 vigeureux., dont des taléns dapdtëuts ont dirigé-naguêtes:} Adnifnittration ales ep 
ie de da-plus-grande difficulté: 8 des dangers Ies plus-extrêmes‘avec ún horireur égel poet 

‚même à Î’avantage, qu'il u procuré-à la Nation: : Un tel Pomme eft (éul propre à éete 
zy eóùde tête des affairea:dans la préfente crife auf dângercuse:qu'alarmante.”. — Dek 
„ces mprifss Mylord Sfânear. pria sta: Chambre de s'aarêter quelque tems avantrde confen 
Bien queftionjnsguk ce quella:edt recu, quelaugg informations. pofitives fur l'objet lj 
plicariondos,Biabliffemens de verre &-de.tmer „que le Bilrendoirheffe&uer, ” (Le refe cirafg 
„De LEN De Vege Janvier bad da Convention, cpnoluê eu Novembre. dernicegj 
are la Pryffe.& Ja, Républigùe Batave, 8 qui n'a pas encore. Cté publiée dans ce PI 

vient dé paroitra.dáns les Feuilles de Empire. En vaicilateneur, …—… … …… 

“4, Soit zotoïte à& gui dl appartient, que, S. M. le Roi de Prulle Etant fermement. réÂ 
d'obferver ®.da remplir {rzupuleufement bes fipuhatiom, arrêtdes.en faveur de la Republi 
‘Bataye. dans Ja; Ganags fonnsfignde à Paris, le 23. Mai, entre S. M.E la Republigue. 
goïfen an Fujet de da ce gat dès Propridiës Territortales ci -dêffbus denanmees, & vöntank, 
Bader & Vexdcütión préalable & entlère ds prester Praird-.qui en B ha bale, les deus Prik 
ces font conaenues de régler:duparavans, par un Arraigement, le.niode &Tes condition! 
cettb cefffon: El&-èett fin. elles-ont autorifd,fravoir; GiB. le Rot, Bfr. €: HIC. C° 
de HAD GWIE Ze fan: Miadfre-d' Etat , da lg Guzrre B Wú, Cahinet, Fos: la Répubd 
Batave, Le Citoyen C. G. HULTMANy {on Envoyé- Extraordinaire Ec. à la Cour. de À 
din 3 lesquels, vapnds Véchanga da;leurs. Pleins-Pouvairs, ont arrdté des Articles fuivans. 

Aum. d. Conforméimentà Article IE, du Traité de Pezis, mgoriónaé ci-defus, Sq 
de Roi de Prufaregenge pour Elle, fes -Succefleuss &; Háritiers, & tous, droits ; prétend 


& propriëué fur Segenaer,, Huifen & Malhòurg, enclavés dans la.République. Bataot 
des cède, abandonne, er ae Are beraden han 6 proptieté, à la A 
ique Batavus a ten gs, par-êlle & réunis à Lon Territoire. * ed 
Blige: remife. dlfadiive A5 Dignis eedés aura ligu, fi faite fe peut, danië Te terme de 
mois, après que les dispofitions qui y oût rappait, & fur lesquelles les Plénipqtentù 
Sous-fignés négocieront de fuite, auront été réglées à la ser réciprogne.des 4 
Puitlanees Couua@antees. Faa caoftgnenes „il fera nomméfans délai, de part &- d'u 
s8es Canamifkairas: gui fe mândrant Gt. és liëux paur stoocuper de l'examen.de ces…objeg 
Aes aarmistor dela MANIE LLOMVERER:, orn ir bn vreet adik eert tk 
IL ea sdenx. Puiffanees:: Conyppêpûtés s'entendrouts comme bode Voifins, &eonfof 
ment aux principes d'umg: parfait. £quité, fur tout.ge. gul concerne leurs intérêrs refpes 
tant au Kujat des communications Conimereiales de leurs 'Etats coutigus. &-‚da la Navige 
du Rhin, que Felativerent 3 la conftruêtion & àl'enttetièt des Ouvrages hydrauliques , qui 
rapport à,ÍA fùreré commune de leurs Pays limitrophes. RE 
ERD La Republigtie Bubrve'fe-cherge des detres de ces Diftricts, Gl nommément de & 
aaxquditès NIE stemmen: Rvpertsaauc Gpáctale ; ainft. que de leup. guetepart: à eellos, (gf 
Aorvent fapposter pan läiparkie dee:dertes: collettives du Duché de Clèves. “Paars prés 
cepekämrt voudes kes difióulnds ‚qui paurrelent s'élesee dans l'application du prófent Ard 
âlsstenrendsex pre kéments-an/il;nejtombera à la. charge de la.République Batave que les df 
provenant des;Empruuss farmels  quiOnt éré contradigg de laven des Ptats du. Duck 
Cl2pes -0urdes. Gorporati Communautés des Difteids cédés, & enfin delles gaufées 














ans, Ce ILCS OCS UTR CET 
frail. quicónt crl:faits phuY lear Adtminiftration refpeRive. La liquidarion de ces d 
haer bir les. Comiwilhires des deux Parties, d'après len reuver legals &'jüridig 
âkí fetont Üllfvrder 4" teut de la République Batade. TE Et Etn 
ar Dus lesMupters , Tistosr Gi: Ares: pelamtfs a DE Propriétés publigmes: & parsictk 
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